
L’énergie du 
réseau Bio 
au service 

du climat !
-

OU COMMENT LA BIO RÉPOND 
À L’URGENCE DES ENJEUX 

ÉNERGÉTIQUE ET CLIMATIQUE !

Parcelle d’agroforesterie à Saint-Just (35)



* source ITAB INRA

Les atouts de 
l’agriculture 

biologique 
POUR LUTTER CONTRE 

LE CHANGEMENT 
CLIMATIQUE

Des pratiques agricoles 
favorables au climat :

→ Rotations longues basées sur 
l’herbe, engrais verts, implantation 
de légumineuses, limitant les in-
trants et le travail du sol

→ Maintien des IAE (Infrastructures 
Agro-écologiques) favorables au 
stockage du carbone, au paysage et 
à la biodiversité

→ Pas d’utilisation d’engrais de syn-
thèse

→ Pas d’utilisation de produits phyto-
sanitaires de synthèse

Des systèmes résilients 
et durables face aux effets du 
changement climatique :

→ Solidité économique des systèmes 
bio facilitant les adaptations

→ Démarches de progrès des agri-
culteurs bio

→ Diversification des productions et 
des débouchés

→ Part importante des productions 
pérennes , choix de races et d’es-
pèces tolérantes et adaptées aux 
conditions locales

Les sources scientifiques 
mettant en évidence les 
bénéfices de l’agriculture 
biologique face à l’enjeu 
climatique : 
-
Résultats du projet Carbon Dairy de 
l’IDELE
-
Résultat de l’essai DOC du FIBL sur la 
comparaison des effets à long terme des 
conduites bio et conventionnelles
-
Étude INRAE Quelle contribution de 
l’agriculture française à la réduction des 
gaz à effet de serre ? 2013
-
Étude FIBL sur « Comment les fermes bio 
protègent le climat ? »
-
Le revers de notre assiette - Solagro 2019
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La Bio participe à la réduction 
des consommations énergé-
tiques 

→ En amont de la production : ab-
sence d’utilisation d’engrais et de 
produits phytosanitaires de synthèse, 
moindre importation d’aliments

→ Au cours de la production : 
maximisation du pâturage (moindre 
consommation énergétique des bâ-
timents, des engins de récolte et 
d’épandage, du stockage des four-
rages), respect de la saisonnalité, ré-
duction des coûts carbone liés à la 
pollution des eaux, des sols et de l’air 
(traitement de l’eau, maladies respi-
ratoires...)

→ En aval de la production : compor-
tements vertueux des consomma-
teurs (local et de saison, limitation du 
gaspillage, aliments peu ou pas trans-
formés à process peu énergivores…) 

Les préférences du réseau 
Bio en faveur du climat

→ Des boucles énergétiques cen-
trées sur les fermes : autoproduire 
pour l’autoconsommation

→ Produire dans le respect de la sai-
sonnalité

→ Réduire les consommations avant 
de penser production

→ Affectation des terres agricoles 
pour une production alimentaire 
non délocalisable et une autono-
mie des fermes

Consommation 
énergétique 

d’une conduite Bio 
vs conventionnelle* : 

 -30 à -50% 
À L’HECTARE

-19% 
À L’UNITÉ DE RENDEMENT 

*source :  Essai DOC FiBL

La question 
énergétique 

AU CŒUR DE NOS 
PRÉOCCUPATIONS



Les ambitions du 
réseau Bio 
EN BRETAGNE

GAB D’ARMOR

2 Avenue du Chalutier sans pitié 
BP 332 - 22 193 Plérin Cedex

tél. 02 96 74 75 65 
mèl. gab22@agrobio-bretagne.org 

AGROBIO 35

29 Avenue des peupliers 
35 510 Cesson-Sévigne

tél. 02 99 77 09 46 
mèl. agrobio35@agrobio-bretagne.org

GAB PENN AR BED

Écopole Vern Ar Piquet 
29 460 Daoulas

tél. 02 98 25 80 33 
mèl. gab29@agrobio-bretagne.org

GAB DU MORBIHAN

1 place de l’Église 
56 390 Locqueltas

tél. 02 97 66 32 62 
mèl. gab56@agrobio-bretagne.org

→ Un groupe d’agriculteurs et agricul-
trices experts sur les enjeux éner-
gie-climat

→ Faire reconnaître la Bio comme 
une solution majeure aux enjeux 
énergie-climat

→ Accompagner les fermes bio dans 
une démarche continue de progrès 
face aux enjeux énergie-climat

→ Identifier, caractériser, et diffuser 
les pratiques bio vertueuses pour le 
climat, économes et autonomes en 
énergie

→ Proposer nos solutions et accom-
pagner les territoires dans la mise 
en œuvre de leurs PCAET

→ Rémunérer les services clima-
tiques et énergétiques rendus par 
les agriculteurs et agricultrices

  VOS CONTACTS EN BRETAGNE :   

www.agrobio-bretagne.org

Fédération Régionale 
des Agrobiologistes de Bretagne 
(FRAB)

29 Avenue des peupliers 
35 510 Cesson-Sévigne

tél. 02 99 77 32 34 
mèl. frab@agrobio-bretagne.org



PÔLE CLIMAT

CONNAÎTRE ET LIMITER 
SES CONSOMMATIONS ÉNERGÉTIQUES 
L’énergie est un moyen nécessaire dans tout processus de production. L’agriculture, contrairement aux 
autres secteurs de l’économie a la spécificité de valoriser l’énergie solaire et de la transformer en produits 
alimentaires animaux et végétaux, et non alimentaires. Elle produit également des énergies « vertes » : 
biocarburants, bois-énergie, méthanisation. Elle consomme par ailleurs des énergies non renouvelables 
directement ou indirectement.

PROVENANCE DE L’ÉNERGIE 
CONSOMMÉE**	

RÉPARTITION DES CONSOMMATIONS D’ÉNERGIE 
DE L’AGRICULTURE BRETONNE EN 2012 **

Consommation 
énergétique

énergie 
directe

énergie 
indirecte

10% 
des émissions 

de GES de 
l’agriculture 
bretonne*

49 %

51 %

Bois Quasi exclusivement pour le chauffage personnel

Fioul Quasi exclusivement pour la mobilité et les travaux 
des champs

Gaz Propane → surtout chauffage personnel, voué à disparaître
Méthane → surtout sur les site avec transformation à la ferme

électricité TOUT le reste, énergie « universelle »

* Observatoire de l’Environnement en Bretagne, 2015 
**Climagri Bretagne 2012 (CRAB)
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Energies consommées
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Energies consommées par poste sur les fermes
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34%
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18%
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Biologique
(Dialecte - 721 fermes) 

Agriculture
conventionnelle

(719 fermes)  (721 fermes)  

Agriculture
biologique

Fioul

Gaz

Directe Indirecte

Electricité

Irrigation

Engrais NPK

Aliments
achetés

Traitement
phytos et
vétérinaire

Plastiques
conservateurs

142,7 149,7

110

296,2

Conventionnelle
(Dialecte - 719 fermes)  



PÔLE CLIMAT

20%

25%
25%

20%

10%

Traite
Eau chaude sanitaire
Refroidissement en T° du lait

Talon
Autres

Principaux postes de consommation
énergétique en élevages laitiers

20-
30 %  

des 

CONNAÎTRE ET LIMITER 
SES CONSOMMATIONS ÉNERGÉTIQUES 
LIMITER SES CONSOMMATIONS DE CARBURANTS

LIMITER SES CONSOMMATIONS D’ÉLECTRICITÉ

Pourquoi maîtriser sa consommation de fioul ?
	■ Maîtriser ses charges et réduire sa dépendance au pétrole dont le prix 

augmente

	■ Réduire ses émissions de GES et de polluants atmosphériques

	■ Valoriser son investissement de traction

Quelques ordres de grandeur :
	■ Consommation de fioul ~ 100 L/ha en élevage laitier *
	■ Labour 5 corps (125cx) ~ 21 L/ha*
	■ Epandage lisier (parcelle à 4km, tonne de 13 500L) ~ 20,4 L/ha*
	■ Déchaumage profond (12-13cm) VS superficiel (7-8cm) : +30% de 

consommation (+2 L/ha)*
	■ Déchaumage 14km/h VS 10km/h : +14% de consommation (+0,65 L/ha)*
	■ Labour profond (28cm) VS superficiel (19cm) : +20% de consommation (+ 3,4L/ha)*
	■ Sur une ferme de 280 000l de lait, 100 jours de pâture en plus amène une 

économie de 448 EQF soit, 2 740€ *

Leviers 
de 

reduction 
du fioul

1. Conduite économe 

2. Adaptation de la puissance du matériel aux tra-
vaux effectués

3. Adaptation de la pression des pneus

4. Limitation des déplacements siège/parcelles 

5. Modification des itinéraires pour limiter les pas-
sages d’outils

6. Partage du parc matériel
7. Entretien du matériel, banc d’essai moteur

8. Traction animale...

Fioul

1L = 10,5 kWh

Efficacité de 
transformation 

~ 30 - 40 %

Efficacité de 
transformation 

~ 90 %

Efficacité de 
transformation 

~ 20 - 25 %

Transformation 
en énergie 
mécanique

ÉLECTRICITÉ

Stockage 
hydrogène Électricité

Stockage 
batterie

GAINS POTENTIELS CUMULÉS SUR LE BUDGET ANNUEL 
ÉLECTRICITÉ EN BOVINS LAIT BIO : 5 À 40% !

PRODUCTION PRINCIPAUX 
POSTES LEVIERS D’ACTION ECONOMIES PERMISES

Toutes Talon Réduction du talon Jusqu’à 50% d’économie des consommations du talon

Lait

EAU CHAUDE 
SANITAIRE

→ Récupérateur de 
chaleur

50 à 70% d’économie sur le poste eau chaude. 1 000 à 3 500 €.

REFROIDISSEMENT 
LAIT

→ Pré-refroidisseur 40 à 50% d’économie sur le poste tank. 3 500 à 6 000 €.

→ Efficacité 
énergétique du 
groupe froid

Difficile de quantifier, car on joue sur la dégradation du coefficient de 
performance et sur la durée de vie. 

→ Tank à eau glacée Economie ssi cela se fait sur de l’autoconsommation électrique

Porcs 
et volailles

PRÉPARATION 
ALIMENTS → Variateur

30% d’économie. Plus le moteur est important, plus le gain sera grand. 1 000 
à 2 000 €.

Maraîchage et 
arboriculture

CHAMBRES 
FROIDES

→ Dimensionnement Pas de surdimensionnement / Minimiser les surfaces d’échanges

→ Qualité 
Isolation : « R » élevé
Ouverture/fermeture : Systèmes minimants les temps d’ouverture (Ex : groom)
Performance du groupe froid

IRRIGATION

→ Choix 
agronomiques

Choix des espèces et des variétés, rotations, associations de cultures, pilotage de 
l’irrigation

→ Variateur de 
pompe

30% d’économie. Plus le moteur est important, plus le gain sera grand. 1 000 
à 2 000 €.

* Essais CUMA, sur déchaumage à 10 km/h avec masse 
** CRDA du Bocage 50



PÔLE CLIMAT

PARTIE 1 : CONCEVOIR SON PROJET 
AGROFORESTIER DE A À Z

LES SERVICES FOURNIS 
PAR L’AGROFORESTERIE

L’agroforesterie désigne les pratiques, nouvelles ou historiques, associant arbres, cultures et/ou 
animaux sur une même parcelle agricole, en bordure ou en plein champ. Ces pratiques comprennent 
les systèmes agro-sylvicoles mais aussi sylvopastoraux, les pré-vergers (animaux pâturant sous 
des vergers de fruitiers)... On parle d’agroforesterie intraparcellaire lorsqu’on s’intéresse à des 
alignements en milieu de parcelle.

Brise-vent

Diversification

Rétention
d’eau

Lutte
contre
l’érosion

Structuration
du sol

Activité
biologique

du sol

Protection
du sol

Bien être
animal

Biodiversité Assimilation
et stockage
du carbone

Restitution
matière
organique
et minéraux

LES ÉTAPES CLÉS DANS LA CONCEPTION

ETAPES FONCTION DE ... PRÉCONISATIONS

A. Orientation des 
alignements d’arbres ← Orientation historique du travail du 

sol, choix des cultures, paddocks, 
pente, rotation de la parcelle…

Préférez une orientation Nord-Sud 
pour limiter l’ombrage et maintenir 
une luminosité homogène !

B. Ecartement entre 
les lignes ←

Hauteur des arbres plantés à l’âge 
adulte, taille des paddocks, largeur 
maximale des outils utilisés sur la 
parcelle… Préférez un écartement 

entre 4- 10 m.

C. Ecartement entre 
les arbres ← Qualité du sol, port des arbres, temps 

prévisionnel pour l’entretien…

D. Le bouquet 
d’essences ←

Objectifs de la parcelle, valorisations 
souhaitées, caractéristiques pédocli-
matiques, prédictions climatiques, 
pressions sanitaires…

Diversifiez, préférez des essences 
locales, multi-strate.

E. Conditionnement 
des plants

Moins cher, le conditionnement des plants à racines nues permet un diagnostic 
précis du système racinaire.

F – Le paillage Le contrôle de l’enherbement au pied des arbres et nécessaire les premières 
années pour éviter toute compétition pour l’eau ! 

G – Gaine de protection 
contre la faune

La protection des arbres contre les animaux est indispensable ! Les gaines doivent 
être solidement attachées à des échalas.

QUELS QUESTIONNEMENTS EN AMONT ? 

Quels objectifs ? Quelles contraintes propres à la 
parcelle ? Quel temps y consacrer ? Quel circuit de 
valorisation ? 
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PARTIE 2 : CONCEVOIR SON PROJET 
AGROFORESTIER DE A À Z
LES ÉTAPES CLÉS DANS LA CONCEPTION, LA SUITE ...

Possibilité de doubler les rangs de clôture.

Plant

Talus 

support
de fil de clôture

Piquet (Bois ou fer)

Fil de clôture

1 2 3 4 5

. CHOIX DU SYSTÈME DE CLÔTURE, PLUSIEURS POSSIBILITES :

NOV. DÉC.

N-1 N

JAN. FÉV. MAR. AVR. MAI JUIN JUIL. AOUT SEPT. OCT. NOV. DÉC.

Des enfants et des arbres
Fonds pour l’arbre …

MISE EN OEUVRE TEMPORELLE

FINANCEMENTS POSSIBLES

CONSEILS
DÉPARTEMENTAUX

DRAAF FONDS PRIVÉS

Diagnostic
et conception

Commande
des plants

Semis
bandes

enherbées

Période de plantation : 
décembre à mi-mars

Travail
du sol

Plantation /
Protection /

Paillage

Le choix du système de clôture se réfléchit en fonction de l’utilisation de la parcelle, des types d’animaux 
présents (taille, fréquence), de l’entretien envisagé de la bande enherbé... Il existe une multitude de 
possibilité ! 

Un projet agroforestier se réfléchit sur le long terme. Il est 
important d’accorder du temps à sa conception car on ne plante 
qu’une fois !

Des appels à projet ouvrent régulièrement pour 
accompagner financièrement les agriculteurs.trices 
dans leurs projets. 
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ÉCONOMIES DE CARBURANT
L’objectif du passage au banc d’essai tracteur est de mieux connaître les performances de son tracteur 
pour mieux adapter sa conduite et utiliser son tracteur de manière optimale  

MAÎTRISER SA CONSOMMATION 
DE CARBURANT : 

	▶ Pour être moins dépendant 
du pétrole dont le prix évolue en 
permanence

	▶ Pour maîtriser ses charges 
d’exploitation

	▶ Pour réduire la production de gaz à 
effet de serre du secteur agricole

QUE MESURE-T-ON LORS DU DIAGNOSTIC ? 

Consommation :  
Quantité de carburant consommé 
à l’heure

Couple :  
C’est la force développée par le 
moteur en rotation. Cette force 
peut être utilisée pour déplacer 
le tracteur et le matériel (travaux 
de traction) ou pour mettre en 
mouvement du matériel à la prise 
de force

	▶ Performances

	▶ Anomalies

	▶ Conseils d’entretien et 
de conduite

Régime :  
Vitesse de rotation du moteur 
(tours par minute)

PLUSIEURS FACTEURS INTERVIENNENT :

CONDUITE 
ADAPTÉE

10 à 20 %

QUALITÉ 
DU FIOUL
3 à 5 %

PRESSION 
PNEUS

5 %
ENTRETIEN 

DU MOTEUR
5 à 10 %

Bureau et 
informatique

Frein électrique 
220 / 380 V, 

700 ch :  
Couple, régime, 

puissance
Atelier,  

mesures de 
consommation

Mesures aux différents régimes :   Débit d’injection, 
consommation horaire, consommation spécifique, 

puissance, couple, réserve de couple...

Comparaison aux essais officiels, diagnostic et 
conseils de réglages, conseils pour une conduite et 

une utilisation plus économique en carburant.

BIEN RÉPARTIR 
LES MASSES

5 à 8 %

MATÉRIELS ADAPTÉS (TRACTEUR, 
OUTILS...) ET BIEN RÉGLÉS

5 à 8 %

Mesures 
simultanées

+

Analyse

LE BANC D’ESSAI DE AILE

ÉCONOMIE POSSIBLE : GAIN POSSIBLE 1.7L/HEURES (SOIT 1 000 L/AN)
À FAIRE AU MOINS UNE FOIS DANS LA VIE DU TRACTEUR

Le système informatique permet : 
	▶ Une mise à jour plus raide des essais officiels
	▶ Des traitements statistiques 
	▶ Un enregistrement complet des données dans une base informatique
	▶ L’édition d’un rapport plus détaillé et plus clair.
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LA RÉCUPÉRATION DE MÉTHANE
Le stockage des effluents d’élevage génère naturellement des émissions de méthane. Parmi les solutions 
pour décarboner l’agriculture, les couvertures flottantes permettent de capter et valoriser le biogaz 
produit, composé à plus de 50% de méthane. 

LES INTÉRÊTS 

	▶ Limiter les émissions de GES, NH3 et les 
nuisances olfactives

	▶ Capter le biogaz produit et le valoriser

	▶ Empêcher la dilution du lisier par l’eau de pluie

EXEMPLES EN BRETAGNE
	▶ Élevage de porcs (22) 

Récupération de biogaz sur fosse de lisier 
porcin et valorisation via une chaudière pour le 
chauffage des bâtiments d’élevage (maternité et 
post-sevrage)

	▶ Élevage bovin AB (35) 
Récupération de biogaz sur lagune de lisier 
bovin et valorisation de chaleur via une 
chaudière sur l’atelier de transformation

	▶ Élevage bovin + volaille (56) 
Récupération de biogaz sur fosse de lisier bovin 
et valorisation via un moteur de cogénération, 
produisant de l’électricité revendue sur le réseau 
et de la chaleur pour les bâtiments volaille et 
l’habitation.

Stockage de biogaz

GES
(CH4 - N2O)

Stockage
du lisier

Odeurs

Eau de pluie

TÉMOIGNAGES D’AGRICULTEURS

Yves Simon 
Éleveur bovin AB et transformation à la ferme 

ILLE-ET-VILAINE

« Ma consommation a baissé de 30%, 
et le dispositif devrait être amorti 

en 7 à 8 ans »

Rémi Cadio 
Éleveur bovin et volailles 

MORBIHAN

« La pose du Nénufar n’a pas changé 
notre conduite d’élevage »

Jean-Philippe Bazart 
Éleveur porcin 

MEUSE

« On vidange régulièrement notre fosse, 
tous les 3-5 jours, pour qu’il y ait une 

bonne production de gaz»

YVES SIMON ©TERRA

©NENUFAR

Schéma d’après le système Nénufar
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AUGMENTER LE TAUX DE MATIÈRE 
ORGANIQUE DES SOLS
pour favoriser la résilience des productions végétales
Le GAEC Les Jonquilles est composé de trois associés : Julien Guéneau, 44 ans, Jean-Luc Gauthier, 58 ans et Denis Gauthier, 
59 ans. La ferme se situe à l’Herbergement (85) en Pays-de-la-Loire, en zone de polyculture élevage. Les associés y élèvent des 
vaches laitières et y produisent des cultures principalement fourragères, le tout en bio depuis 2012. Le GAEC Les Jonquilles est 
implanté sur un secteur bocager. La ferme est implantée sur des sols  limono-argileux plutôt profonds, à bon potentiel, dont 
environ 20% à tendance hydromorphe.

LE DÉCLIC 
« Nos rotations très courtes en conventionnel 
posaient un sérieux problème en termes de matière 
organique et de résilience climatique. Dans les 
années 2000, on a décidé de mettre en place un 
système pâturant et d’arrêter le labour, ce qui nous a 
permis de gagner 1 à 1,5 point de Matière Organique 
(MO) en 20 ans. »

EXPLICATION DE LA PRATIQUE 
L’objectif est de capter du carbone toute l’année en adaptant 
les pratiques culturales pour augmenter la teneur en matière 
organique, notamment dans l’horizon de surface

→ Mise en place d’un système pâturant avec de l’herbe en tête de 
rotation. 

→ Couverture des sols toujours plus importante : sursemis en direct 
de dérobées fourragères & sous-semis de trèfles dans le triticale-pois.

→ Diminution  du travail du sol en optimisant les successions 
culturales et en adaptant le matériel et les pratiques.

	▶ Semis de la prairie pâturée (fétuque trèfle blanc) avec le 
triticale-pois pour éviter une préparation de sol post moisson.

	▶ Destruction de la prairie avant maïs sans labour, au rotavator 
amélioré (profondeur 2-3 cm)

	▶ Essai prometteur de semis direct de féverole grain dans une 
prairie vivante de 3 ans

	▶ Semis de triticale-pois dans les cannes de maïs après 
seulement un passage superficiel de herse rotative ou bêche 
roulante

COÛTS RÉPERCUTÉS PAR LES PRATIQUES
Les associés ont estimé l’intérêt économique des techniques mises 
en place :

« Un sursemis de fourragères en direct dans une prairie vivante nous 
coûte 37 €/ha (charges de mécanisation + temps de travail) 
+ 150 €/ha (semences fermières surdosées). A partir de 0,5 tonne 
d’herbe supplémentaire ramassées au printemps, on est gagnant. »

« Le trèfle sous le triticale-pois engendre un surcoût à la récolte de 
80 €/ha (fauche-andainage et reprise au pickup pour le battage) 
et induit une baisse du rendement grain équivalente à -70 € à 
-250 € ha, mais on  économise un déchaumage + semis de 70 €/ha. 
A partir de 1,2 tonne d’herbe supplémentaire ramassées à l’automne et 
au printemps suivant, on est gagnant »

ZOOM : 
MATÉRIEL 
UTILISÉ
Destruction d’une prairie sans 
labour, profondeur 2-3 cm, avec un 
rotavator amélioré (photo ci-dessus)

Sursemis d’une dérobée 
fourragère en direct avec le semoir 
Sim-tech (r) T-sem 300A dans une 
prairie vivante (photo ci-contre)

+ AVANTAGES
Des pratiques culturales bénéfiques du point de vue agronomique

→ Augmentation de la réserve utile (RU), 1,5 point de MO 
supplémentaire équivalent a 45 mm d’eau stockée en plus → 
limitation des croûtes de battance

→ Limitation de l’érosion et de la lixiviation d’éléments

→ Stimulation de la vie biologique dans le sol

- INCONVÉNIENTS
Des difficultés supplémentaire à gérer dans les cultures

→  Salissement adventices plus difficile a gerer car un outil de moins 
(charrue)

→ Plus complique a mettre en oeuvre qu’un système classique au 
travail du sol plus intensif (résidus)
 

Associés du GAEC des Jonquilles (85)

Ce témoignage a été reccueilli par le GAB85 dans le cadre 
du projet FNAB Climat&Eau, financé par le Ministère de la 
Transition écologique et de la Cohésion des territoires. • GAB 85 •

Les Agriculteurs BIO de Vendée
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L’AGRICULTURE À LA FOIS 
RESPONSABLE ET VICTIME DU 
CHANGEMENT CLIMATIQUE ? 
DIALECTE est un diagnostic agro-environnemental multi productions créé par Solagro. Il permet de 
réaliser des diagnostics sur toutes les productions agricoles et de quantifier les émissions de gaz à 
effet de serre, la consommation d’énergie, le bilan fourrager ainsi que le bilan CORPEN. Les résultats 
présentés ci-dessous sont issus des diagnostics réalisés dans les GAB Bretons lors des 3 dernières années. 

CARACTÉRISTIQUES DE L’ÉCHANTILLON GAB/FRAB

 BOVINS LAIT MARAÎCHAGE

51
FERMES

77
HECTARES 

DE SAU MOYENNE

293 000 L
MOYENNE 

DE LAIT PRODUIT

14
FERMES

27,5
HECTARES 

DE SAU MOYENNE

185 240

533
356

107
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140
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Moyenne DIALECTE
bio bovin lait
(241 fermes)*

Moyenne DIALECTE
bio maraîchage

(102 fermes)*

Groupe Bretagne Bio
bovin lait - GAB/FRAB

(51 fermes)

Groupe Bretagne Bio
maraîchage - GAB/FRAB

(14 fermes)

Energie
indirecte

Energie directe

CONSOMMATION D’ÉNERGIE EN ÉQUIVALENT LITRE DE FIOUL/HA/AN:

ÉMISSIONS DE GES EN KG EQCO2/HA/AN :

* Moyenne issue
des DIALECTE réalisés sur

toute la France en bio
et par production.

267 478426
478

2 534
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et bâtiments
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d'énergie directe

. Le protoxyde d’azote (N2O) est un gaz qui se li-
bère lors du processus de minéralisation des ap-
ports organiques. 

. Le méthane (CH4) est éructé lors du processus de 
rumination des animaux. 

. Le dioxyde de carbone (CO2), provient  du fioul 
consommé, des plastiques, de l’électricité…

. La moyenne des émissions de GES par ferme is-
sus des diagnostics des GAB Bretons en bovin lait, 
équivaut à faire 104 * aller-retour en avion Paris 
New-York pour une personne.  

. La moyenne des émissions de GES par ferme issus 
des diagnostics des GAB Bretons en maraîchage, 
équivaut à faire 39 aller-retour en avion Paris 
New-York pour une personne.  

Stockage de carbone et diminution des émis-
sions de gaz à effet de serre : 

Des leviers d’actions peuvent être actionnés afin 
de réduire les émissions de GES dans les fermes 
(diminuer l’âge au vêlage, augmenter la part 
d’herbe dans l’assolement, réduire sa consomma-
tion de carburant…). De plus, afin de compenser les 
émissions de GES des fermes, les producteurs.rices 
peuvent implanter des infrastructures agroécolo-
giques telles que des haies, prairies permanentes 
et temporaires… 
Ce qui permet de stocker du carbone dans le sol.

* en considérant 285 g/km - passager, 
source EEA report TERM 2014



PÔLE CLIMAT

LE BOIS PRÉSENT SUR L’ EXPLOITATION, 
L’ATOUT POUR LES TRANSITIONS
Le bois énergie un levier pour valoriser ses arbres durablement,  rentabiliser les coûts d’entretien et 
booster les fonctions écologiques de la haie .

AILE vous accompagne dans votre projet de chaufferie bois

PLUS DE 400 CHAUDIÈRES BOIS 
DANS LES ÉLEVAGES BRETONS

LES AIDES DU PLAN BOIS ENERGIE 
BRETAGNE EN FAVEUR DE 
L’APPROVISIONNEMENT EN BOIS BOCAGER 
GÉRÉ DURABLEMENT

VENTE DE COMBUSTIBLE VERS DES 
RÉSEAUX DE CHALEUR AU BOIS

UNE RESSOURCE BIEN PRÉSENTE, MAIS QUI 
MANQUE D’ENTRETIEN ET D’EXPLOITATION

NOMBREUX USAGES 
POSSIBLES SUR LA FERME



PÔLE CLIMAT

VERS UNE ALIMENTATION LOCALE ET 
DURABLE SUR VOTRE TERRITOIRE ?
PARCEL est un outil de simulation permettant d’évaluer pour un 
territoire donné  : 

	▶ Les surfaces agricoles nécessaires pour se nourrir localement

	▶ Les emplois agricoles générés 

	▶ Les impacts écologiques associés aux changements de 
mode de production agricole et/ou de régimes alimentaires 
(émissions de gaz à effet de serre, pollution des ressources en eau, 
effets sur la biodiversité…)

POURQUOI, POUR QUI, COMMENT ?  
PARCEL invite Citoyens et Élus à se saisir des enjeux actuels 
de l’alimentation en agissant sur les 3 leviers de durabilité de 
l’alimentation : 

	▶ La relocalisation des filières alimentaires 

	▶ Les modes de production agricole 

	▶ La composition des régimes alimentaires

PARCEL modélise des scénarios sur les questions de la transition 
alimentaire et de l’usage des terres agricoles dans les territoires.

ET CONCRÈTEMENT, QUELS TYPES RÉSULTATS AVEC PARCEL SUR MON TERRITOIRE ?

DONNÉES  
D’ENTRÉE

MODÉLISATION 
DU SCÉNARIO

DONNÉES 
DE SORTIE

Quel territoire  concerné ?
La BretagneLa Bretagne

100 Ha de surface en BIO ainsi répartis 

Permet de couvrir les besoins alimentaires de 270 personnes

Quelle surface est concerné ?
100 ha100 ha

Quelle population est concerné ?
La BretagneLa Bretagne

Quelle part de produits animaux ?
-50% de produits animaux-50% de produits animaux

Quel mode de production ? 
100% bio100% bio

 Données actuelles de productions, consommations, importations sur lesquels se base l’outil 

ÉLEVAGE LÉGUMES FRUITS CÉRÉALES 

PRODUCTION
64% 64% 

de la SAU France
0,8% 

de la SAU France
0,7% 

de la SAU France

46% 
dont 37% destinées direc-

tement à l’alimentation hu-
maine

CONSOMMATION 
EN VOLUME

30%30% 
de l’assiette 

d’un français moyen 

11% 
de l’assiette 

d’un français moyen 

5,4% 
de l’assiette 

d’un français moyen 

54% 
de l’assiette 

d’un français moyen 

IMPORTATION

29%29% 
des produits animaux 
consommés en France 

sont importés

33,6% 
des légumes consommés 
en France sont importés

43% 
des fruits consommés en 

France sont importés

8% 
des céréales consommés 
en France sont importés

PARCEL a été développé par Terre de Liens, 
la Fédération Nationale de l’Agriculture Biologique (FNAB) 
et le BASIC.  



PÔLE CLIMAT

ACTIVITÉ AGRICOLE RESTANT L’ACTIVITÉ 
PRINCIPALE ET MAJORITAIRE DES FERMES

Méthanisation : 
L’Approche 
de la FRAB

Motivations 
d’émergence

Gouvernance

Dimensionnement

Gestion 
financière

Intrants 
utilisés

Sécurité & 
gestion des digestats

MAJORITÉ DES VOIX 
AU COLLÈGE AGRICULTEUR

AU SERVICE DU DÉVELOPPEMENT 
TERRITORIAL LOCAL

STRUCTURE FINANCIÈRE ET 
PROVENANCE DES FONDS 

AUTONOMIE 
ALIMENTAIRE TERRITORIALE 

DIMENSIONNEMENT À ÉCHELLE 
TERRITORIALE RAISONNÉE

INTÉGRER LE RISQUE «ALÉAS» 

TYPOLOGIE DES INTRANTS 
DU MÉTHANISEUR ENCADRÉE 

IMPACT LIMITÉ SUR LES TERRES 
AGRICOLES AVOISINANTES 
(SPÉCULATION, ACCAPAREMENT…)

ÉVALUER VIABILITÉ 
ÉCONOMIQUE SUR LE LONG 
TERME

TRAÇABILITÉ ET ARCHIVAGE 
RENDUS PUBLICS

TRANSMISSIBILITÉ DE L’OUTIL 
ET DES FERMES IMPLIQUÉES À 
ANTICIPER

EXCLUSION  DE CERTAINES 
CATÉGORIES D’INTRANTS

VALORISATION DES RESSOURCES ORGANIQUES 
LOCALES ET AUTONOMIE ÉNERGÉTIQUE  

	• Rayon d’approvisionnement inférieur ou égal à 15 km
	• Effluents et coproduits végétaux = intrants principaux

COMPATIBLE AVEC DES AMBITIONS 
DE DÉVELOPPEMENT DE L’AGRICULTURE BIOLOGIQUE  

	• Limiter l’emprise foncière de l’unité elle-même
	• Friches industrielles à privilégier
	• Le projet de méthanisation ne doit pas être un élément 
figeant les systèmes et leurs évolutions, en particulier vers le 
mode de production de l’agriculture biologique 	• Rayon d’approvisionnement inférieur ou égal à 15 km

	• L’approvisionnement ne doit pas créer de tension (prix et 
disponibilité) sur les intrants pouvant également être utilisés pour 
l’alimentation animale, dont l’approvisionnement doit rester prio-
ritaire
	• 100% bio (Tout intrant entrant dans le champ d’application 
du réglement bio doit être certifié agriculture biologique)

	• Registre affiché et contenant à minima : Typologie d’intrant, 
Date incorporation, Quantité et Provenance

	• Produits de cultures principales et/ou irriguées et/ou à voca-
tion alimentaire humaine sont exclus
	• Ne pas démultiplier les cultures intermédiaires uniquement 
à des fins énergétiques ou d’alimentation du méthaniseur

CONCORDANCE AVEC D’AUTRES SOLUTIONS 
DE RÉDUCTION DE L’IMPACT ENVIRONNEMENTAL 
DES FERMES  

	• Diagnostic agro-environnemental des fermes impliquées 
à effectuer

ACCOMPAGNEMENT DU PROJET PAR UN ACTEUR 
NEUTRE D’INTÉRÊT COMMERCIAL

	• Exemple : Association Aile

	• Coût de remise en état initial du site concerné
	• Coût de «désartificialisation» du site concerné si arrêt d’activi-
té du méthaniseur

PERSONNEL COMPÉTENT 
ET FORMÉ (SANITAIRE, RISQUES...) 

	• Référencement documentaire : DUERP, suivi sanitaire et cahier de fertilisation affichés 
	• 1 référent-e sanitaire et gestion des risques formé sur site
	• Renouvellement annuel de l’agrément sanitaire
	• Dates et résultats autocontrôles affichés et consultables au public
	• Dates et résultats contrôles DDPP affichés et consultables au public

ÉVALUATION DES NUISANCES
	• Diagnostic de nuisances globales à renouveler tous les 5 ans
	• Intégration paysagère à optimiser
	• Démantèlement de l’outil prévu dès son ébauche de projet (désartificialisation)

UTILISATION DIGESTATS 
ET PRATIQUES D’ÉPANDAGE

	• Préparation du sol préalable pour faciliter l’intégration des digestats
	• Épandages en conditions favorables (météo) - Bonnes pratiques d’épandages à respecter
	• Suivi agronomique des sols concernés pour raisonner les apports
	• Rayon d’épandage inférieur ou égal à 15 km
	• Suivi du devenir des digestats par renseignement d’un registre dédié et affiché

CHIFFRAGE DU DÉMANTÈLEMENT 
DÈS LES PREMIÈRES ÉBAUCHES DE PROJET

	• Produire des ressources à des fins alimentaires reste priori-
taire
	• Ne pas démultiplier les cultures intermédiaires au-delà de 
leur intérêt agronomique

	• 51% min si partage de gouvernance 
avec d’autres collèges (collectivités, citoyens)

	• Écho à la gouvernance : collège agricole majoritaire 
dans la prise de décision, quel que soit l’origine des ca-
pitaux investis

	• Marge de sécurité à intégrer dans le chiffrage et la 
conduite de l’outil

	• Rentabilité si absence de subvention sur les tarifs de 
l’énergie produite ?

	• Privilégier formes juridiques sécurisant et facilitant la 
transmission d’outil

	• Approvisionnement des intrants principaux : 
distance de 15 km max

	• Réutilisation des bénéfices (énergie) en local

	• Le dimensionnement même du projet (vo-
lumes d’intrants, provenance, niveau d’autono-
mie) est pensé de manière à limiter fortement 
ses impacts négatifs

POUR UNE MÉTHANISATION SOUTENABLE 
En Bretagne, l’agriculture représente 45% 
des émissions de GES, contre 19% au niveau 
national.

Quant au méthane, il compte pour plus de 
55% de ces émissions agricoles bretonnes 
et provient intégralement de l’activité 
d’élevage. Il est donc légitime d’interroger 
nos capacités à limiter nos émissions 
de méthane. La méthanisation est alors 
souvent présentée comme LA solution. 
Son développement exponentiel interroge 
légitimement sur les impacts directs et 
indirects qu’il pourrait avoir sur notre 
agriculture. 

Pour nous prémunir de ses dérives 
potentielles, le réseau GAB-FRAB 
de Bretagne s’est emparé du sujet 
méthanisation, en s’entourant d’experts, 
et a construit le positionnement exposé ici. 

55%
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25%
16%45%
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Evolution du nombre
d'unités de méthanisation
en Bretagne en 3 ans

GES en Bretagne
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4%7%

18%

3%

1%

7%

15%
1%

1160 kg
éq.CO2/an/habitant

60%

4%

7%

15%

2%
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5% 1%

1856 kg
éq.CO2/an/habitant

Alimentation, Climat, 
Agriculture et territoire 

Assiette Bio
Part des différents aliments dans l’impact car-
bone d’une assiette bio, basée sur les travaux de 
l’étude INSERM de la cohorte NutriNet-Santé

Assiette 
moyenne
Part des différents aliments dans l’impact car-
bone d’un régime INCA 2 (étude Individuelle 
Nationale sur les Consommateurs), représentant 
l’assiette moyenne des français

LÉGENDE
Viande rouge

Volailles

Porc

Lait

Produits de la mer

Oeufs

Céréales et Oléagineux

Fruits et légumes

Cultures à sucre et excitants

l’agriculture 
biologique 
LA solution 
pour agir !



GAB D’ARMOR

2 Avenue du Chalutier sans pitié 
BP 332 - 22 193 Plérin Cedex

tél. 02 96 74 75 65 
mèl. gab22@agrobio-bretagne.org 

GAB PENN AR BED

Écopole Vern Ar Piquet 
29 460 Daoulas

tél. 02 98 25 80 33 
mèl. gab29@agrobio-bretagne.org

AGROBIO 35

29 Avenue des peupliers 
35 510 Cesson-Sévigne

tél. 02 99 77 09 46 
mèl. agrobio35@agrobio-bretagne.org

GAB DU MORBIHAN

1 place de l’Église 
56 390 Locqueltas

tél. 02 97 66 32 62 
mèl. gab56@agrobio-bretagne.org

 POUR VOUS ACCOMPAGNER DANS  
 LES STRATÉGIES CLIMAT / AGRICULTURE, ALIMENTATION 

Fédération Régionale 
des Agrobiologistes de Bretagne (FRAB)

29 Avenue des peupliers 
35 510 Cesson-Sévigne

tél. 02 99 77 32 34 
mèl. frab@agrobio-bretagne.org

www.agrobio-bretagne.org


